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me plait, je vis comme je peuk et je meurs quand il la faut.

. Quebec, 17 Fevrier, 1844, No. 14.J

Neatgtø Kittetres.

LE SOUFFLET.

• de Bligny se contenta de lui dire froidemet.t, sans trui, sma éclat, sans

-vos armes
lå votre épée ; voici la mienne.
eu~ore i

h'ar.le-champ.
Le lieuedu combat 2
Le parc où nous sommes, sur la liiare de-4 grande route....

,Permettez-moi seulement d- vous quitter une minute, monsieur le barei
tire vite au château, je passe à l'olfBie, je jelte un mot al'orei ae le ea.

raatt, et je suis à vous, sur la lititre du bois, pour croiser mon p conge
aôtre!
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M. dBligayfut exact~a redév Js' i1reparüt«»tè la.,h-âteaxeuv eso
adversaire qui se ptia rire en apercevant, au milieu de la joe que sa main avaitso ttéeu'n gra'd 'orci au de tafftas noir décop en forme de rn-f e

Vraie.! .'écria le bà'ron ;qu 4 t.ce que 'eist qùea
Ça repondie.jeuneihomme c'est' l t ue vs 'vez dqnnu! e e

une somllure que 'vous avefaite .on honneur, et que je eux laver avec la
dernière goutte de votre sang.... En garda

Les deux gentilsliomés croisèrent le fer, avoi écangéune saluti
solennelle,, usîtèe en. pareila'c»s, chez des ennemis de bonne maison;ce duel fut
terrible et chrant :imagie'z re foule 'de dégagés remarquables par leur eX
'quiseélégarncedes pares meilleurgoût et des ripostes reiiplies. de poli.
tesse ;l le baron poussa mêrë si loin le laisserzaller dë bonne coirpgnie2 quil

daugn de parer une- otle perfide... et il reçt u coup dépee qili., entmn
lapoitme !

e. de Gayac se laissa totaberur e lgazoi, et'-la vue du sang qui o u aiî
en abondanlce I. d& ignr oha du malheure le'sé: il prit, d asapoche, desciseaux'qu'il avait empruntéssans doute, a la caméristo de Mine
de Saint-Yves. il détadha de sa joue le notceau de taffeta rioir'qui jouait le rôe
d'un outraget il se mit à 'ledécouper, 'à Parrondir, à leraptiser en disautà
sonaedversaireas

Monsir.le baro oà irolmons et qui commence à isparaitet tôt ou
fard, '1iPfaudra bien qu ildisparaisse tout a fait! Je c'ompte sur Vous, monsieur
de Gao : par pitié pour mon honneur, tachez de mourir de votre blessure, ou
du moins tichez de guéir au plu'vite'; si vous murez... adieu ! si vous dee
vivre..., à revoir!

e clhevalier's'mpressa d'aller donner l'éveil aux gens dii lgis ; ou a'coùrut
dans le parc ; on releva le pauvre baron,; un célèbre médecin de la ville fui
mandé au eháteau, et par-boilhe! 'la science nè voulutý point désespérer du
malade !

Cetteljournée se passa 'bien tristement, et la signature du cuntrat 'de mariage
fut retardée....pa. irdisposition.

Dieu merci, la convalescense du baron ne se fit pas attendre ; le binhetiuretu
contrat fut signé trois mois après ce singulier' duel, et voilà qu'un beau jour,
enfin, -ils'agit, pour M. de Gayac, de conduire sa belle fiancée à l'église ?

Ce jour-là, à neuf heures du matin, le-futur mari de Mme e Saint-Yves se
promenait, en souriant,- dans le salon de son hôtel ; il songeait à sa jolie femme,aux moyens de lui faire la cour une derière fuis, et de continuer à lui plairei
force de beauté,'de coquetterie et d'élëancre ; il passait ddne en revue, très at-
tentivement, avec un soin extrême, les touffes bouclées de sa chevelure d'em-
prunt, l'émail de ses dents, la blancheur de ses mains, la forme allongée de ses
ongle roses, la finesse de sëïsdedtelles, la nuanceheureuse t bien, assoi tie dle
ses rubans, la coupe originale de son justaucorps' de velours, la transparence de
ses bas de soie, les;plumes de son chapeau, les talons rouges de 'sa- chausure,
et les ornemens magnifiques de son épée ; M, d* Gayac fut content de son, lsw
pection de sa chère petite personne ; il releva bien haut la tête ;' il se mira' longw
tems ; il adre.ssa une gracieuse rdvérence au splendide Sosie, qu'il apercevait
dans la glace il dessina une légère pirouette sur le parquet:de la chambre..., et
au même instant,. 'qelqu'un ouviittout doucem'ert la 'porte, eteM. l 'chevalier.
de Blignj s.lu son ennemhi intime M. le baron dea'Gayac '

Je:suis unfacheu, un importun, peut-etre 1 murmura le maudit visiteur;
'qe volez-vo' àaux grands maux les grands- emèdes Vous voilà
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guri, etmoi,jeso re encore ; vtre blessure ne- éaigne plug, dans do et
mon soufflt eaigne toujour!.. marehons!

-Mais saipedieu !achevalier. je me marie aujourd'hui ce matin môàïeme
Srpéedieu ! baron, ýje le sais bien!.

-- fa fiancée m'attend pour' aller à l'égliseè!
-Qu'elle attende !
-Nous nous battrons demain ?.
-Non! demain vous seriez déjà le mari de Mme de Saint-Yves, e't1 le. le

voudrais pas éveillersen sursaut votre jolie fentheiyee'le révejld-matin du veu-vg . .* -Plié,'

.- Eh bien-! à,ce soir ?
--A d'autres !

"-Dans une heure;.chevalier.?'.

Puissjedone vous.tier tout de.suite etquee diable vob s p te
--S'i.en estainisi,.monsieur le bai on, je tâcherai de'vous' emporter ave 'lieavec mni-!-

- Vouise-avez1des tériòins ?
- A quoi bon,.jé vous le demande ? Si'cela vous est égal, caus écrilon ensemble'quelqués mots sur une pigede ce portefeuille :encd de. mrt de 'Pnde, nous;deux,.ce sera votre justification ou-la nienn!

Le projet-de duel -fiat constat&pái'écrit; les deux dversdires'convin-ent de ¿e
battre aupistolet, afin- de variër.-un peu les men'ï-'paisirs di ~combat -une vo-ture de place les conduisit au seuil d'un viWe, à une;pe2ie distance de Parisle enrosse stationna sur le bord-dela r oute,; MM..:dò Bligpy;'et ~.'d à' eatrèrent dans unepespècesde bois, tj-verse ar une liine erdrd pre'que e
iriesque déssinée en foio de rideau.:- c'était.là pour-es bues un ériab o

-A quinze pa's, chevalierç si cetté distance vous cie?é
S- A-boutportant,.si-cette distance vous plat

- Vous voulez donc m assassiner? .- j

- Je veux vous tuer!
*-Je veux vous ftier aussi,.. mqis en conscienee -hevalie v

avez-vous quelque chose à faire dire à votre père? t

mond e~ faÔut. dvd u r de v pourlui r juseu bòut dumodes'li' ïu,. e,-vous pur et de me- ye &, __
- SoitV; je men souviendra.

- eBvn, ous , n'avez-vous rien à fairò diré' M mne.d Saint- Yte ,
2Pa-dieï l''j'yas'ngeirnintenant., e je vous remercie vous la im-a part,.de pr-endre la peine dém-ri'ounblier,,si c'est possible, et de consetir à êtrvotre femme en -suir à'cotte conditio, eu er

riage nie'vengera.!, eo. n-emur onet:l

Qúev Mme-d- Sain- v dgl vous entendre, t p iissiez us être ven.

Les quinzeusofret comptés sur le terram choisi pour le combat; nos gentilshommes r ourent -e tirer n même temps,'un-surd'autre,-à-unssigìüipipi

e vait êren d e de e ur voiture de Jua e ; les de u o mb strn j
- os ieu e y e ! s'écrea eot là coupr se Btgny, je semenLà:u r!lpe.e qui avait-eus

<iMonsieu r a0 Gayapee 'crui tout à coup M. deBlignys je vi3e le c=u'
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n iex ct a-bonne place! 'Quantàsioo chevalIerje viseicette
mierrmochcette viineitaâhe noireqùi -auilie-votrefigure.

is'ez la biie !'.. ourv l na s6uelÏírèdišparaisse,jé m'îintpiite pe-de
ne.a ntgyr e ronesngo!ïee'treMi Aila-grâced de'Dieu
Le signal convenu se fit eétendré les-b;lle.i olèrent.en sifflant "di' 'xpetiu

ns, deux soupirs s'échappèrent d rés emblantésüdenosadversairsj etau
même instant, MM. de Bligny et de, Gayac se laissèrerit tomber, Ih aé contre
terre, tous les deux blessés et mourans,-'un frappéi dufront et Iautre,-frappé au

E. eant à' lui,, sus linfluenèi dejene sais quel' Qmoyens.,olens,emplo.
yés par le ttmoin du duel, par le cocher de la place publique' le chevalier deBligny,pâle, amagri, défi&îré, méconnaissable en uninstant rnoiiç d'abord
-des mots sans suite, entrecoupés, inintelligibles il finit par teiir en.èffort-dés.
ëspéré.... il se souleva à grand:peine de son lit de flerrs et-de v~erdure,oi&bientôt
un rayon de soleil allait,, sans doute, lui servir de linceuil mortaire.. il4'apela
,oudain, dutne voix retentissanteý le baron de 'Gayac!. .'dais Diu avait déjà
disperiéle pauvré barojo de.répdndrehà,toutes les:voi.x,,à t6us. les bîuîts do notre

,misérable monde.... Aloi s, le chevalier de Bligný s'avisa de se rane'sur'lPher.
'bq, jusqu'nuprès de son malheureux adversaire -qi'ilse prith' regarder avec
toutes les apparences de -la coèreet de l- aine:; il posa' la main sur son comur
rî avait.cesse de.battre ; il écouta -long-ens sans -rien entendre.... Un'sourire,

tn brin de lumière, un éclair glissa sur ses lèvrès ; iblarracha violemnient le pe-
nit mprc*eaii de. taffetas noir qu'ilavait enenre surson visage, et-à sonutour, il expi-

bravyejeune hnomme en murmurant,.les yeux;.fixés. sur sonennemi:: Jai
reuuv. ré mon ionneur.i.. .est mort.

Voyez. n peu r'quoi tiennent. l'indépendance et le bonheurd une jolie femme:
a In eanglante. de ces deux: rivaux, de ces deux insensés.anioureux dégoûta

e Saint-Yvesno pas de lamour, maisde llamour dii mariage ;. elle r-aselt de garder, toute la vie, la robe discrète et la liberté mystérieuse d'uneveu-
ve ; souvet, elle se plaisait à dire, au souvenir de ces pauvres - diables que ses
beaux ye'ux avaient tués: Ils voulaient m'épouser toùs les deux.... Je l'ai
deux fois échappé beile !s

Le duc de Richelieu venait. ,pei* e term ner lé récit de cete histoire, qui3avadi fort'ëmu ses nobles collègues, les maréchaux de'rance loràque lé jeune
officier des gardes françaises, que nous avons déjà,vu , paratre -deyant-letribunal
d'honneur prsenta de.nouveau dans le salon. de l'illustre présidént: il porfait
-le bras droiten hnrêvauhe, in porteit plus, sur la joue gauche
l'appareil. infamant que lui avait infligé.la main du vieux maréchal'; il s'avança
fièrement érs le du' de Richélieu, et lui parlà ainsi, d'une voix ferme :

-J'aisuivivotre conseil,"monseignèe!Lona'ait osé faire un cruel outrage
-à-là dignité drsia personne "'eà lPhonneurdé-rna jeunese i je viens, e me bat-tre, j'ai reçu un coup d'épée, et j'ai tué mon adversaire ;le sang de' cet-homme&rejailli sur lnorfront, et vous le voyez monseigneur, je me sdis lavé P

Louis LURIE.

On'a esoin u ho n ha e e crire du-me
ppremletcroimmeure
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E ! s so e dan le. cl eàesi découvenes-' ee di pro'g -ès.

Connaissez-vous l'histoire de. ce poète qui tout dernièrement composa la r
eillaise ; justement li mêmQ qui fit tant de bruit, moiftt tant de cerveaux e fit

casser tant de têes. loir de la révolu0ion française, Oh.ri sans -doute 'vodrcoimniss ê etfe histdirla ; totte rtoridemnlanN' co npàt, imPore je. vais, faire
comme certams conteurs de société, et vo us raconter aujourd'hui ce - que vous
savez déjà ; bienheurnuxa'ere z-vos 'eiéo're si quelque jour je ne vous la répète
pas de nouveau. Ce ne sera ps mýà ffiite'ögéz, ous ; cette diablesse d'histoi
re-là trouve tant d'applicatioris.

Or il était une fois (il n'y a pan lo-gtemWrío fait)unpoêt leéai
jeune homme plein deteu, d'eèëhùiids sentimeits et d hist'o1re romairie; les récentes
erules des maîtres de classe l6i avaient intcîlqié'lu aiidqinptabl esorit die répu.

blicanisme, une haine invétéié'e detouteespeede 'yrdnnie et de dominaon.
Il adorait les mures-; mais par. rralheur'il'n'en était pasipayé dé rétourellase favo saient pas le m'oins du* nond e ' ce;qu .n et pa s ou ; cho é r ie~ai 1i~fôoni ecemu'-et pqspsairès Ï6 à t, .Chosera.

Or cet ntéressant maisi,mfiorgnen melancéirs ouerns kV. je uancn ainisir'Àbut--crù,- sur. .l
cn "dmu'on de habti n pnyes, noiseavoios pasitr,op lequel, u'npays qui. qeSplaignait.de sn gouvernement,un pays ou les grands écrasehtles ptits, enfie
n pas tynnis ; i n t eaucoup, icomme vous le savez le .nomn'e fri

rien a e s c c'tait ~entetre en nurquieeutêtreeln~Rssie, peutêtr' f-n
An gterre, en Fiandce,enCanada, enfin où:il vous-plaira..; lsemit:à étudieilesmaux du peuþle, les !ongs'efforts qu'il a faits pouren, être s'oulagé et après' uneéflexion de lusdevintquanreheures, ilpen vit a laconcluionr que le seunuyen de venger là ntlnn des înjuresiîu'elle avait souffertes et de la délriass'rrde ses griefs serait d'orgn r une révolte dont giquccès ferait :.une. iévolution.Irl dit Pmanqua plus que les moyensde sulever le peuple;:commeun rieul'hoieiii et'de le fiiire se ruer sur ses nrùtres.. Jaitrouvéej'i Wouvé'l seria

-il:tout,à-coup, justenent comne fit jadi.-s'.chim-ède. :Mais.ýlardécnuvere denotre héros était uitrement importante que cellle del'acien' philosophe" sièilierqui avait trouve simp ement a méthode de peser et, dévalueruie,'courormea
d's que notre poètd avàit trou've le moyen d'en ienverserui'ne autrement'èlùs lourdé.t'son moyen était une chanson si forte,'si énorgimieçsi;botiillaritesdè libertéq.ele peuplè devait aux' premiers versabandonnerestravax pour èouriraùacchamps 'de bataille.

Ilne fallait plus trouverdésormais que la ch.înson ; mais pour un poète ;detrempe du 'otre,J é'i t ait chose facile Il allume.sa lampe Les' poètes;; dlea
nefleu pas dè chandelle; c'est trop prosaîque et:trop;oteux ;rein'étaitpaan sen dote bien une lampe d'Argand ou astrale, nmême une.'ampe.huile

de Camphine, composition découverte presqu en même tems que larchatisoa. deotre poèt'et qu'on appelait autref.idhuil e rébenthine ;4lamliciétairursimple lampion, àlîa lumi ire pale et. vailent moinsl lurfflér vietaiun
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lryo à ne que l'on porrit attribuer.iieret4 ~ ~ ~ -t de'gaide prdcin po"ie - 1 1ci19q par le"ý*gaz. La lamp' edoncalluflfe l.sutamre I 11 n-, poseýU u~'màig *sur son. rot0f et met l'ute
lplume pus. i e .r-. d a tait:e

Allons enfin aptte
"e frappe le frontcentore une fdis et écrit presqu 'ausstot ce vers sublime

Le jour de gloire est arrivé.!
"ln es%'giiplus que de trbuver deur autresevers qui complètent..avc' force hsentence et lIa.rime ;':1s.viennent tout seuls et e ressent à Iné a boÝdeplume qui'trace à toute hâte:

Contre nous de la tyrannie
'étendard sanglait est-levé

le oila diëtri é ;-si t s'échàufek8 brûl ; i n'l dsmn ne peut sumvre le cerveau ;' enfin il se modère et couclïeý

Entendez-vousidans nos campagnes.Iý .ugir. ces féroces soldats
Qui viennent, jusque dans nos bras,
Egorger. nos.fils et nos compagnes
Aux nrmescietoyens, fornez vos batailloòns,.

'r'rchons, Marchons,
u'un sang impur. abreuve nos' illonsZ

e æse ft l trva e quehjueqitni;in amp
sailes couplets naissaient fout' rimés, mesures,,ponettés •ans verve dePoete ntavait'ét si:doe;ile jniý 4i fécod ;e' -ipicl en'rstphTrhepoië-e oie. i, i i' cond a enilW trace.i' déi~porté de joie,. il'lit, relit son œuvre, essaie de l'amtéliore, emèresidées.sor.t les meilleures ;. ilrevient constamment au premierjet d soni iation. La nuit se passe pour lui 'dans unosadmiration yt e ; cette

mt;bienheureuise, q:i.srcélèbre à jamais, qui aurai e i' brillat r üultatcl
quiý vauidra.. aul poète l'immortalité, au e la lirét t
parut longue." Enfin le ur virt eu e e

hm auue ;l notrôa e auteur court.... Je mhe fromipe.... il vâlehe un sien ami &uquel il débito avec une émoiionTbrile'son i èrcft clien'.
vrel Lan i écoute étle.croit fâü i. il p and*dans sa bibliltie u P'elme qu'il ouvre et au milieu duquel il luismo.trl'ymne d. -ue ide .'notre auteur:avait réinventé la-Mârseillise; au lieu de vev .n'à.àiu;aise.; a ze e vrveil ii'aait; eu que da, memoire. Cela. arve beaucoup plus souven q

Savez-vous à prop.ns de'uoi je vous ainrab h cette fola*
je vais voue le dire. 'Jiasité, ' la lc
dans la salle de l'association de la'bililiothèque de Québec. Iy avi t d
dans et dehors. Les talents de Irateur justifient certaineient e i

enéral.: . Le enjet'qui'devaitse traiter ét'iténoncé ainsi :s d' am-
lidration telectuele-'qu'on-Petit irouwär dans Ceft ville.Le discours, (Pe6xorde-surtout) fut éloquent,. élêgant, classiqu'; nais iiremarquer que ler6vérend 'pr-fesseur s'est rendu coupable dhne gánde ilibéra.

,îté uadtun'grand oubli.nu.enfin qu'il a fait comme le 'o to
tenu; plus hauti quil a inventéa M l e, ue qüê edohé e titeîad tonde cooaît. :nli

Kpýrès: àvoir exainrt'Succinotèment l1 iüai úäur la société,i il ltrganisation 'd'écoles o n L'i9 4r1 ile
jeunes gens:oùi'enseignement serait divisé, obi cliq e'naîtrarai a pcia-
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dté, sous la dIrection éclairée' d'uùn principal, oÙ les meurs des enf-ns.seraient
ïuveillees en même ters que l'on pourvoirait a leur education., Jai trouvé cela

nagnifique et je me suis écrié intérieùreùent -Voilà le révérènd Docieur qui a
assé la nuit blanche pour inventer le séminaire de Québec, ,celui, de ontréal,
es ollèges' d-i.Nicolet. de S -Hyacinthe, eSt. A ne et ; on lui doit avoir
seauc'o d'obligations.

Aprèso~irpourvu àa l'amélioration des garçons le savant 'professeur n'airait
pas complé son bel ouvrage s'il n'avait donné son attention aux demoiselles.Il déclara-dùn'c'qu'il fallait faire degrands' efforts pour former des établissements
où les parents pourraient envoyer'avec confiance leurs demoiselles ; où l'ense-
gnement serait'd'ns chaque branche confié à dés' naîtresses spéciales. En un
mot le révérend et savant'professsur inventait dans tous ses ,détails l'école dsJrsulines, celle de l'hôpital général et toutes cellesquienCanadasont dirigees
d'après les mêmes principes.

Jam'ai le's institutions'dont nous-venons deparler n'ont eu.d'éoges s ls
Laits, 'de la part 'de juges plus éclairés queceux qu'ellesont reçus à,la,,soiree iu
révérend Dôcteur Cook. Nous regrettons quill es ait faits peutêir.e sans. nten-
tion. Personne 'ne' peut trouvermnauvais qu'il ait re,commandé à la classe d'andiýteurs qui surtoùt serpressait autour de lui, d'orgainiser des imaisons d'éducat
'aprèsles idées qu'il énonça ; mais nous pensons qu'il aurait pmentionner que

rdans le paysi en existe.déjà ; ce n'aurait eté que juste et.convenable dans. unelectuireà laquelle est invité un public, composé de personnes 'de-toutes les deno-
minations, et il aurait pu exciter par ce moyen un noble et louable esprit. dému-

lation. Il n'y a probablerment pas eu mauvais dessin premédité, mais, intolérance_
aturelle. 'De memnedans la liste des ouvrages qu'il 'recommanda auxjeunes,,.
ens ou dont;il vanta la perfection, règnait un esprit sectionnaire qu'on devrait
bandonner au moins hors du teiple.* '

Personne plus que nous ne desire voir mener à bonne fin le but, que se, propo-.sent les membres de l'association de la biblio'thèque de Québec en organisant
des lectuîres publiques ; mais nous leur dirons qu'il s n'y parviendront qu'enexi.
geant dcs orateurs 'ou professeurs une libéralité mutuelle qui empêchera de fair e
de leurs soirées. éminemment utiles et agréables, une école de discorde e decontrovers?, comme elles pourraient le devenir si au lieu d'y distribuer la scien.
ce, qui ept de toutes les croyauces et de tous les pays on y voulait précher, sous
un voile plus ou, moins transparent, des doctrines que- les uns savoureiit, qu
'd'autres rejettent. Npus avons cru devoir ainsi dire franchement' notre opinion
sur le discours f'orthabile.du révérend Docteur Cook. il areçô d'ailleurs sezd'elogs bien:mérités pour, qu'il nous puisse pardonner de relever- l'erreur de ju-
geient danslequel il est tombé, sans doute par mégarde. On iius trouverapointilleux au-delà de ce qui nous appartient. C'est à tort. Nous'aimerionsqu'on ne cherche dans cela que le desir de voir 'la société de nôtre 'vlle, sans'distifnetion, se réunir pour des récréations intellectuelles ; or cette fusion utile nesera possible que lorsqu'on accordera à chacun ce qui lui est dû.

H.ssEZ LE NATUREL IL REVIENT:AU GALOP..

Surtout chez le cheval.
Voilà les réflexions7qui sont veuùes enfoule nous assaillir lorsqu'on nous a raconté les farces.auxquelles s'e't lvrétout. récemment le gros "Jim' d'incrriib'mé . N s n o e qu i pncorrimémnoire. No.us nous.rapp'elons que; qând -il- fut, eppelé *aùebr d1aj'siic" Sl



*a ssu rait q u e o'a v n t leîits ' i e t u t d ôt a fî-i u ~ e
qsVa ö est (alee ôf

o tr é iîedistit ue ori& î
f tegdisifitn j iG os s 1g neti' effeP para quebe«c.nda pu,êtrebón prop~~4eneejovil, ge'exercer:dans touteslés ausesä rie betuh nj.

gerièrit éclair es 'edan a m'il'ile moi'i uòu ede n
ge et au lieu du jige c'est un plaideur qu'on.ot-snèrb

sa'dqueWéescène iîniies estpaseu la djstaudidfî;fft
que l'itrage faitr ai, d coiláaitf té d'ne r 'nds arie q
sieui-séi4'Ïwocatà%erx míeis, gens'n Rz udciŠr

sensibilié> et d'éga'ds, inofiscle ded Genaàroee r îijitoh r uo qu tter e.(tnbhlrtnald&in'otiern'p'ourin unxou p ce qui devra êre
ron idònüf'edânitan r dè nt&k 1 qui auonraager, nous l'espé-

làis lbnduije dtffdne'l'biinarevo t1i
Nous apprenons que la pitix a ëté presque r.tablie dn init, c

reifre-entia éine - 0ii I n ile dode
quont'elieéjàf e t r i.renouveeront
sals nl d-iîtesi 'leipresident iqu vetie Out maîtriser màis qui tt'a, pas encre ap
pristài iwt riserls mauvais pe. neusi us todies hs'd'tafainedu mal. 19tnous tionconsele d ille nou donnrisapile qe a
corporation nmiriistrep pur ep'êh y h bp a p1u quea

plastumail? ne',árñ Nle.W nous -sonmmes.
I l n T tp k n o u s derprdp a r u e p u s è ffi c a c e ,

s'obli a.no s de éUa dorer entre vieux, amis n ies'oublie pRà. Nôus esp.ronis 'que le gouveîii,* neécrira. a son. Hn'un'ur' le jiuge
en--lièfiquïè ti fit däs.}on e u e s jet, serv ces qui mer-
tent'lé rëpös-t laetrai1ejl serait charmeî u.6ir els,în1dgnner la vié publiqueet, en reconnaissanà e jètc; ét. une pré,on ie etaccrdée Cequilly aurait de plus d.rôle et qui amuserait ei Ce

groATJiñruernôtre la pension et ia uter nu z pays serat de voir llesin ir uBarreai doent san nl.doute suiteà beur démoîîsration Vojàbie'ac"Sezil long, t emfiîqÙe'l ju1 ligiv uô qu'is ne n-g;i l'otpIoain
et ils l'ônt ebell d cance a uuré toue.p

H ie r la qyost on des charretiers.cansa une disci ioi é"sez chaude, , maiPlu 90îie ui.e traique,. parmi les membres durconseil-de.ille. MNI MêLoi
(que soe gu Mr.. Connollya, déclara ataqtué d'un délirerligieux) doncommn emphie. suîvrele-espect.dtasnamericains pour leiour du sabbat' Enr

vrité depis quelg tems messieuré des:anglus nous cileîte tellerme'nt nos vô-sis pour modèlesque.l.on finirapar les imitetsérieusenent
La prop oni e Mr.,MacLeod et celle de Mr. ;Simpsoi5 an si] et des chies

ont t6 re9u dans le conseil, commq dea chiens dans un-jeude quilles.

da cité a té mordu par un chien ces jours derniers. 0n ditquiles e -aLeps.ons~îl.ecnrrirtje hùaadecirant ou sansmaître son t p de 'ssommer imînédiatenent.

a de bourrasque judiciaire, tiWyravait.foulea i bü
no o!PSóe gnndhe secomfpoiu.4éemnient


